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LA CULTURE DU FRAISIER
La fraise est le plus important de tous les petits fruits cultivés au Canada.

Elle pousse à l'état sauvage sur de grandes étendues depuis l'Atlantique jusqu'au

Pacifique et à partir de la frontière sud jusqu'au 64e degré de latitude au nord.

Les variétés cultivées viennent bien dans presque toutes les régions où l'on trouve

l'espèce sauvage et elles sont recherchées pour la table aussi bien que pour la

vente. Dans certaines régions, il faut recourir à l'irrigation ou à la protection

en hiver; partout, l'emplacement, le sol et le choix des variétés sont des considé-

rations importantes.

La plantation

Avant d'établir une fraisière, il faut choisir autant que possible une terre

qui a déjà porté quelques récoltes sarclées et s'assurer que le sol est bien égoutté,

car les fraises ne vivront pas si elles sont inondées à la fin de l'hiver et au début

du printemps. Un terrain en pente douce est souvent désirable. Il faut aussi

éviter les baissières, surtout dans les endroits exposés aux gelées tardives du
printemps. Une terre qui a été en gazon ou qui est infestée de chiendent ou

d'autres mauvaises herbes persistantes ne convient pas non plus.

Le sol,—Un sol modérément léger et friable est le meilleur, mais le fraisier

pousse bien sur une grande variété de sols, depuis les sables très légers jusqu'aux

argiles lourdes. Un sable léger est satisfaisant au point de vue de la texture

physique, mais comme il manque généralement d'humus et de principes fertili-

sants, il ne vaut pas une terre franche plutôt lourde ou une terre argileuse très

légère. Un sol qui ne se tasse pas ou qui ne se durcit pas convient beaucoup
mieux à la culture du fraisier qu'un sol plus compact, même si ce dernier est

naturellement plus riche. En général, le fraisier exige un sol qui est riche en

matière organique et qui retient bien l'humidité.

Préparation du sol,—Un excellent moyen de préparer le terrain pour les

fraisiers consiste à appliquer de 20 à 25 tonnes à l'acre de fumier à une récolte

sarclée un an avant la plantation. S'il n'y a pas de fumier de ferme, on prépare

la terre en semant une récolte d'engrais vert, plus 500 livres d'un engrais 4-8-10.

Le sol moyen préparé de cette manière contiendra un approvisionnement suffisant

d'azote et d'autres principes nutritifs pour obtenir une végétation maximum au
début de la saison.

La fraisière doit être labourée, ddsquée, hersée et roulée parfaitement avant
la plantation. Sur les sols lourds, le labour d'automne est préférable, suivi d'une

pulvérisation efficace au moyen d'une herse à disques, puis d'un nivellement

avec une herse à ressorts. Sur une terre franche légère, après le disquage et le

nivellement au moyen de la herse, le roulage du terrain avant le marquage est

généralement suffisant, mais si le sol est plus ou moins raboteux, on y passe

un brise-mottes avant le roulage.

Systèmes de plantation,—Il existe en général deux systèmes de culture

pour le fraisier: la culture en rangs nattés et la culture en touffes. Avec le

premier système, on laisse les coulants pousser et former une rangée pleine, tandis

qu'avec le deuxième, les coulants sont enlevés avant qu'ils prennent racine.

Dans l'Est du Canada, la plupart des producteurs commerciaux de fraises préfè-

rent la culture en rangs nattés, tandis que beaucoup de producteurs de la

Colombie-Britannique ont recours à la culture en touffes.
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La culture en touffes permet de biner des deux côtés pendant la première
saison. Si les plants sont tenus bien paillés, on obtient de très beaux fruits.

C'est pourquoi ce système est parfois préféré lorsqu'on cultive des fraises pour
la maison. Toutefois, les plants cultivés séparément sont beaucoup plus exposés

à souffrir de l'hiver et si les plants cultivés en touffes meurent par suite du
déchaussement ou d'une autre forme de dégâts causés par l'hiver, il se produit

des vides et la récolte est grandement réduite.

Marquage de la plantation.—Pour la culture en rangs nattés, un écarte-

ment de 3 à 3J pieds entre les rangées est suffisant; la distance entre les plants

dans la rangée dépend de la variété employée. La Senator Dunlap, qui émet
beaucoup de coulants, peut, sans danger, être mise à 24 pouces d'écartement,

tandis que pour les variétés comme la Premier, la Valentine et la Mackenzie, un
écartement de 18 pouces est satisfaisant. Avec le système en touffes, les plants

sont placés à une distance d'environ 18 par 36 pouces.

Si la distance est courte, les plants peuvent être mis en lignes droites, en les

plantant contre une ficelle tirée bien raide à travers la parcelle. Pour une plan-

tation plus grande, un marqueur est nécessaire. Un marqueur de fabrication

domestique peut être construit facilement et à bon marché au moyen d'un 2 par 4.

On perce une série de trous d'un demi-pouce à six pouces d'espacement au centre

de la surface la plus large du 2 x 4. Dans ces trous, on introduit des dents de bois

aux distances nécessaires pour chaque marquage. On y attache à angle droit

un manche tenu en place au moyen de supports en fer.

On tire une ficelle bien raide à travers la parcelle sur l'emplacement de la

première rangée et l'on traîne le marqueur le long de la ficelle pour marquer les

premières rangées. On se sert de la dernière rangée marquée comme guide pour

les rangées subséquentes. Pour marquer les intersections auxquelles les plants

doivent être plantés, on tire le marqueur perpendiculairement à ces rangées.

Comme la distance entre les plants n'est pas la même que celle entre les rangées,

il faut changer les dents du marqueur en conséquence. Les longues rangées

sont préférables, car elles réduisent le temps nécessaire aux binages.

Variétés

Les fleurs des fraisiers peuvent être parfaites, c'est-à-dire avoir les organes

mâles et femelles, ou imparfaites, c'est-à-dire avoir seulement des organes

femelles. Naturellement, il nest pas nécessaire de planter des variétés impar-

faites, car il existe beaucoup de bonnes variétés produisant des fleurs parfaites.

Toutefois, il arrive souvent que les variétés à fleurs imparfaites produisent les

meilleures récoltes si elles sont bien pollinisées, mais il faut rendre cette pollini-

sation possible. Si une variété à fleurs parfaites et une variété à fleurs imparfaites

poussent à proximité l'une de l'autre, les fleurs des deux variétés seront fécondées

par les insectes et le vent qui portent le pollen des fleurs parfaites aux fleurs

imparfaites. Cependant, il faut considérer deux facteurs. En premier lieu, les

variétés parfaites et imparfaites doivent être en pleine floraison en même temps,

sinon il serait inutile de planter la variété parfaite pour la pollinisation. En
deuxième lieu, la proportion de variétés parfaites par rapport aux variétés impar-

faites dépendra de la quantité de pollen produite par l'espèce parfaite. Pour

obtenir de bons résultats, il faut planter une rangée d'une variété à fleurs

parfaites pour toutes les deux ou trois rangées d'une variété imparfaite.

D'autres facteurs à considérer lorsqu'on choisit une variété sont l'apparence

et la grosseur, le rendement, la qualité comestible, la faculté qu'elle possède de



rester ferme pendant l'expédition, la rusticité, la résistance aux maladies et la

saison de maturation. Avant tout, il faut se procurer les meilleurs plants dispo-

nibles de la variété choisie pour l'établissement d'une nouvelle fraisière.

Les variétés suivantes «sont recommandées pour les différentes régions du
Canada:

Nouvelle-Ecosse

Vallées d'Annapolis et de Cornwallis

—

Commerciales.—Premier (parf.), Senator Dunlap (parf.), Catskill (parf.).

Nouvelles espèces à essayer.—Pathfinder (parf.), Louise (imp.)—Elgin

(parf.) pour la pollinisation de la Louise.

Nord et est de la province

—

Commerciales.—Senator Dunlap (parf.).

Quatre-saisons.—Gem (parf.).

Nouvelles espèces à essayer.—Catskill (parf.).

Comté d'Yarmouth

—

Commerciale—Jessie (parf.)

.

Nouveau-Brunswick

Commerciales.—Premier (parf.), Senator Dunlap (parf.).

Nouvelles espèces à essayer.—Catskill (parf.), Mackenzie (parf.), Louise

(imp.)—Elgin (parf.) pour la pollinisation de la Louise—Lemieux
(parf.), Valentine (parf.).

île du Prince-Edouard

Commerciales.—Senator Dunlap (parf.), Tupper (imp.), Louise (imp.)—
Elgin (parf.), pour la pollinisation de la Louise.

Nouvelles espèces à essayer.—Borden (parf.), Cari (parf.), Crimson Glow
(parf.).

Québec

Commerciales.—Premier (parf.), Mackenzie (parf.), Senator Dunlap (parf.),

King (parf.), Louise (imp.)—Elgin (parf.) pour la pollinisation de la

Louise.

Nouvelles espèces à essayer.—Catskill (parf.), Tupper (imp.), Elgin (parf.).

Ontario

Général—
Commerciales.—Premier (parf.), Dorsett (parf.), Senator Dunlap (parf.),

Parsons Beauty (parf.), Fairfax (parf.).

Nouvelles espèces à essayer.—Valentine (parf.), Blackmore (parf.), Van-
rouge (parf.), Culver (parf.), Catskill (parf.), Louise (imp.)—Elgin

(parf.) pour la pollinisation de la Louise—Tupper (imp.).

Kingston-Est

—

Commerciales.—Premier (parf.), Catskill (parf.), Louise (imp.)—Elgin

(parf.) pour la pollinisation de la Louise.

Nouvelles espèces à essayer.—Valentine (parf.), Dresden (parf.), Culver

(parf.), Tupper (imp.), Redwing (parf.), Crimson Glow (parf.), Simcoe
(imp.), Mackenzie (parf.), Elgin (parf.).



Manitoba

Fraisiers de juin.—Senator Dunlap (parf.), Glenmore.
Quatre-saisons.—Gem (parf.), Sparta (parf.).

Saskatchewan

Fraisiers de juin.—Senator Dunlap (parf.), Dakota (parf.).

Quatre-saisons.—Gem (parf.), Sparta (parf.).

Nouvelles espèces à essayer.—Prairie Belle (parf.), Meighen (parf.), Laurier
(parf.), Clare (parf.), Florence (parf.).

Alberta

Fraisiers de juin.—British Sovereign (parf.), Senator Dunlap (parf.),

Premier (parf.).

Quatre-saisons.—Gem (parf.), Mastodon (parf.).

Nouvelles espèces à essayer.—Ralph (parf.), Tupper (imp.), Borden (parf.).

Colombie-Britannique
Ile de Vancouver

—

British Sovereign (parf.), Marshall (parf.), Magoon (parf.), Paxton (parf.).

Terre basse du continent

—

British Sovereign (parf.), Marshall (parf.), Magoon (parf.), Senator Dunlap
(parf.).

Salmon-Arm—
British Sovereign (parf.), Magoon (parf.), Paxton (parf.).

Okanagan

—

British Sovereign (parf.), Senator Dunlap (parf.), Gibson (parf.).

Kootenay

—

British Sovereign (parf.), Senator Dunlap (parf.), Parson Beauty (parf.),

Magoon (parf.).

Quand planter

Le fraisier peut être planté au printemps ou à l'automne, suivant la région.

En Colombie-Britannique, la plantation d'automne est préférable à la plantation

du printemps; dans le Québec et l'Ontario, la plantation du printemps est celle

qui donne les meilleurs résultats. Sous les climats plus doux, les plants mis

en terre à la fin d'août ou en septembre dans un endroit favorable supportent

généralement bien l'hiver et commencent à former des coulants plus tôt que

les plants plantés au printemps. Même avec la plantation en août, il est toute-

fois extrêmement difficile d'obtenir une récolte l'année suivante.

Le plus grand désavantage de la plantation d'automne c'est qu'il y a souvent

des périodes de sécheresse en cette saison, ce qui rend la transplantation difficile

et incertaine, jusqu'à ce qu'il soit trop tard dans la saison. Naturellement, cet

inconvénient ne se présente pas là où l'on pratique l'irrigation. Il y a toujours

aussi le danger que les fraisiers plantés en automne n'aient pas le temps de bien

s'enraciner avant l'arrivée de l'hiver, surtout dans l'est de l'Ontario et le Québec,

et dans ce cas, les plants peuvent se soulever et se déraciner le printemps suivant,

entraînant de lourdes pertes. Les plants mis en terre l'automne exigent également

des soins supplémentaires, par exemple les binages et la protection en hiver.

En outre, il est généralement nécessaire d'enlever le surplus de coulants au début

du deuxième automne pour empêcher l'encombrement.



Si Ton choisit, le printemps, il faut s'efforcer de planter aussitôt que possible

pour profiter de la fraîcheur de l'atmosphère et de l'humidité à cette époque
de Tannée.

Continent se procurer les plants

La plupart des pépinières publient leurs catalogues au commencement de

l'année. Pour la plantation au printemps, il faut envoyer la commande au

début de l'hiver, en spécifiant la date à laquelle l'expédition doit être effectuée.

Il faut s'arranger pour que les plants arrivent aussitôt que possible après que

le sol est en état d'être travaillé et commander plus de plants qu'il n'en faut en

réalité.

Le nombre de plants nécessaires pour une étendue d'une acre, s'ils sont mis

à 18 pouces d'écartement dans les rangées, est d'environ 8,300. On devrait en

commander au moins 8,500 au cas où il se produirait des pertes au cours de

l'expédition. Si l'on choisit une plante qui se propage beaucoup, comme la

Senator Dunlap, il suffit de mettre les plants à deux pieds d'écartement dans la

rangée et, dans ce cas, 6,500 plants suffiront. La partie du pays où les plants

sont cultivés importe peu, sauf que les plants provenant des régions du sud

peuvent être trop avancés pour être plantés avec succès lorsque commence le

printemps dans les régions du nord. Si possible, il vaut mieux commander des

plants des pépinières avoisinantes ou vous pouvez cultiver vos propres plants

sur une parcelle destinée à la propagation.

N° 1—Collet trop développé et racine trop petite.

N° 2—Collet et racine trop petits.

N° 3—Plant très jeune, non recommandé.
N° 4—Plant bien développé pour la transplantation.

Plants de pépinières.—Les plants doivent être mis en terre aussitôt que

possible après leur arrivée de la pépinière. Il faut les déballer soigneusement

et s'ils ne peuvent pas être plantés immédiatement, il faut les mettre en jauge

ou en tranchée. Si on les laisse emballés même pour une courte période de

temps, il sont exposés à fermenter ou à se dessécher et peuvent subir de graves

dommages. Les racines en bon état sont de couleur claire ou jaunâtre, tandis

que celles qui ont chauffé ont une couleur foncée. C'est une perte de temps que

d'utiliser des plants qui ont des racines foncées.
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Les plants doivent être mis en jauge dans un endroit bien égoutté, abrité

du vent et du soleil. Les tranchées en forme de V, d'une profondeur d'environ

six pouces et assez rapprochées les unes des autres, sont les plus satisfaisantes.

Si les plants sont attachés en bottes ou paquets, on ouvrira chaque botte pour

séparer les plants et les étaler dans la tranchée afin que la terre humide vienne

en contact avec les racines. On tasse fermement la terre contre les racines pour

prévenir le dessèchement, mais il faut éviter de recouvrir les collets. Il est bon

d'arroser les plants copieusement après les avoir mis en jauge. Lorsque le sol

est prêt pour la plantation, ces plants mis en jauge auront peut-être fait de

nouvelles racines et seront en meilleur état pour la plantation que si on les

avait mis en terre immédiatement.

Plants de pots,—Les meilleurs plants pour la plantation d'automne sont

ceux que l'on appelle les plants de pots. On peut les acheter des pépiniéristes

qui se spécialisent dans la production de plants de ce genre, mais ils coûtent

généralement cher et leur emploi n'est justifié que dans des conditions spéciales.

L'avantage qu'ils possèdent sur les plants enracinés de la façon ordinaire, c'est

que, lorsqu'on les transplante, on les enlève du pot et on les replante avec une

boule de terre sans déranger les racines. Leur croissance n'est donc que peu

retardée; ils se remettent bientôt à pousser et font des plants vigoureux qui

portent plus de fruits que ceux qui sont enracinés de la façon habituelle.

Plants produits sur place.—Pour l'établissement d'une nouvelle planta-

tion, il est préférable, lorsque cela est possible, de produire ses propres plants,

car ils peuvent être arrachés et plantés pendant qu'ils sont encore tout frais.

De plus, les maladies et les insectes peuvent être maîtrisés beaucoup plus facile-

ment en adoptant cette pratique. A cette fin, il vaut mieux avoir une parcelle

de propagation que de prendre les plants dans les vieilles plantations qui ont

rapporté ou du bord extérieur des nouvelles rangées qui doivent fructifier pour la

première fois, car les coulants provenant d'une plantation en rapport manquent

de vigueur.

Produisez les plants destinés à la propagation par le système de rangs nattés,

quel que soit le système de plantation suivi dans la plantation commerciale. Les

rangées de propagation doivent être plantées à 3^ pieds d'écartement pour per-

mettre de biner entre chaque rangée et les plants sont placés à 18 pouces d'espa-

cement dans les rangées. Il ne faut planter que les lignées réellement saines et

vigoureuses. Il faut expurger souvent la plantation de propagation, au moins

trois fois pour un bon stock et cinq fois pour un stock indifférent. Tous les

plants maladifs ou douteux et tous ceux qui manquent de vigueur doivent être

enlevés.

La plantation

Sélection et préparation des plants.—Les meilleurs plants pour la trans-

plantation sont ceux qui possèdent un système radiculaire et des collets bien

développés. En choisissant les plants produits sur place, on arrache toute la

rangée de propagation et Ton n'emploie que les meilleurs plants. Il faut rejeter

les vieux plants avec des collets trop gros et des petites racines, de même que ceux

qui ont très peu de racines et des petits collets. De plus, l'expérience démontre

que la question de savoir si les plants ont été produits près ou loin du plant mère
primitif n'a que peu d'importance. On n'utilise que les plants à racines blanches

et l'on rejette ceux qui ont des racines foncées ou décolorées.



Quel que soit l'endroit d'où proviennent les plants, il faut les tailler avant

de les mettre en terre, en ayant soin d'enlever toutes les grandes feuilles bien

développées, sauf deux environ des plus saines. Cette taille prévient une perte

excessive d'humidité avant que la plante prenne racine et peut souvent lui

permettre de survivre lorsqu'une sécheresse survient immédiatement après la

plantation. Il faut enlever les racines longues et étalées afin de faciliter la

plantation.

Très bon plant taillé pour la plantation; beaucoup de jeunes racines blanches.

Mode de plantation,—La plantation peut se faire avec une bêche ou une

truelle, ou si l'étendue le justifie, avec une charrue ou une machine à planter.

Transportez les plants dans des sacs humides ou dans une chaudière contenant

de l'eau, car il ne faut pas laisser les racines se dessécher. Il faut deux personnes

pour effectuer le travail avec une bêche. Une personne enfonce la bêche dans
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la terre et ouvre un trou en pressant d'un côté et de l'autre. L'autre personne
met le plant en place. La bêche est ensuite retirée puis enfoncée à une courte
distance du plant et le sol est tassé autour des racines de façon à remplir
complètement le trou. En dernier lieu, le sol est fermement tassé autour du
plant, en ayant soin de laisser le collet de la plante de niveau avec la surface du
sol. Cette méthode est très rapide et donne de très bons résultats si la terre est

bien pressée contre le plant.

Un moyen encore plus sûr d'obtenir une reprise est de se servir d'une truelle

pour ouvrir le trou; on réussit mieux ainsi à mettre le plant à la profondeur
désirée et l'on prend généralement plus de soin pour étaler les racines et tasser la

terre autour des plants. Avec ce système, la même personne ouvre le trou et

met le plant en place.

2 - >v- ^

1. On fait un trou au moyen de la bêche. 2. Le plant est mis en place. 3. On place

la terre contre les racines. 4. On tasse la terre autour du plant.

En plantant, il faut avoir soin d'étaler les racines contre le côté du trou

et aussi de voir à ce que le collet de la plante soit juste à la surface du sol après

la plantation. Si le plant est placé trop haut, les racines et le collet se desséche-

ront; s'il est trop enfoncé, la plante étouffera.

Certains producteurs posent des pieux dans les rangées à une distancv

variant de 3^ à 4 pieds et ouvrent un sillon superficiel au moyen d'une charrue

légère. Puis ils mettent les plants à environ 18 pouces d'écartement le long du



11

côté perpendiculaire du sillon, placent de la terre autour des plants et la tassent

fermement avec la main. D'autres se servent de machines à planter; ces

machines donnent de bons résultats lorsque le travail est bien accompli, que le

sol est en bon état et que la saison est favorable.

Soin des coulants

La rangée nattée.—Beaucoup de ceux qui cultivent le fraisier en rangs nattés

ne se donnent pas la peine de placer les coulants à mesure qu'ils se forment; ils

les laissent prendre racine sans leur venir en aide. Toutefois, il est profitable

de les placer, car plus tôt ces coulants prendront racine, plus les plants seront

vigoureux à l'automne et plus on aura de fruits la saison suivante. En plaçant

les coulants, répartissez-les aussi uniformément que possible et espacez-les de

manière à économiser de l'espace. Recouvrez-les d'une légère quantité de terre

pour les tenir en place, en laissant les boutons terminaux à découvert.

Dans les provinces des Prairies, où les vents empêchent les coulants de s'en-

raciner promptement, il est important de les tenir en place jusqu'à ce qu'ils pren-

nent racine, au moyen de morceaux de gazon, de pierres, d'une fourche renversée

ou de tout autre matériel convenable.

Pour obtenir les meilleurs résultats, il faut placer les coulants à une distance

de quatre à six pouces, de préférence six pouces. On détruit tous les autres

coulants. En pratique, il est souvent difficile de se limiter à cet espacement, car

certaines variétés émettent beaucoup de coulants. Ce sont là, cependant, les

espèces qui ont le plus besoin d'être éclaircies, car lorsque les plants sont très

épais, les fruits sont trop petits. La largeur de la rangée formée en automne
dépend du nombre de coulants produits, mais lorsqu'elles sont plantées de bonne

heure et qu'elles sont bien entretenues, la plupart des variétés donnent une rangée

de deux pieds ou plus de largeur, ce qui donne une allée de 18 pouces de large

pour permettre aux cueilleurs de passer entre les rangées. Comme certaines varié-

tés couvrent, en une saison, tout l'espace entre les rangées avec leurs coulants,

il faut enlever à la houe ou à la bineuse ceux qu'on ne veut pas garder.

Modifications du rang natté.—Les systèmes appelés "rangées-haies sim-

ples", "rangées-haies doubles" et "rangées-haies jumelles" sont tout simplement

des modifications du rang natté. Au lieu de laisser les coulants se former libre-

ment, on les enlève presque tous et l'on place les autres là où on désire qu'ils

poussent.

Avec le système des rangées-haies simples, les rangées sont espacées de 2^ à

3 pieds et les plants primitifs, d'environ 2 pieds ou plus dans les rangées. Il faut

laisser deux ou trois coulants et les placer en ligne avec la rangée, de chaque

côté de la plante-mère. Lorsque la rangée est formée, les plants se trouvent

à 6 à 8 pouces d'écartement en une seule rangée.

Avec le système des rangées-haies doubles, les rangées primitives doivent

être espacées d'environ trois pieds et les plants, de deux pieds ou plus dans la

rangée. On laisse six coulants à chaque plant dans la rangée et deux de chaque

côté de la rangée première, tous à espacement à peu près égal.

Le système des rangées-haies jumelles compte deux rangées espacées de

16 à 18 pouces; les plants sont d'abord à environ 2 pieds d'écartement dans la

rangée et il y a un espace plus large de 2 pieds pour une allée et pour le binage

entre chaque paire de rangées.
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Les systèmes de rangées-haies exigent beaucoup plus de travail que le rang

natté, mais les revenus supplémentaires dédommagent souvent le producteur

du surplus de travail qu'il s'est donné. Les plants cultivés de cette façon forment

plus facilement des collets vigoureux; la plantation s'entretient mieux, les plants

ont plus d'engrais assimilables à leur disposition et l'on obtient des fruits plus

gros et meilleurs.

Le système en touffes,—Avec ce système, tous les coulants sont enlevés

à mesure qu'ils se forment et avant qu'ils s'enracinent. Cet enlèvement exige

environ quatre ou cinq coupes et peut être effectué avec un couteau, une houe

bien aiguisée ou une tondeuse à moutons. Cette méthode permet aux plants

d'avoir plus de place, de devenir vigoureux et de développer des collets très forts.

On obtient ainsi de gros fruits et, parfois, d'aussi bonnes récoltes qu'avec la

culture en rangs nattés.

Dans les deux systèmes, en rangs nattés et en touffes, il faut pincer toutes

les rieurs pendant la première saison.

Binage

On peut biner près des plants des fraisiers, car leurs racines descendent

presque droit dans la terre. Le binage doit commencer dans le même coin et être

effectué dans la même direction chaque fois. De cette façon, les plants qui ont

déjà été tirés en place par la bineuse sont moins exposés à être arrachés. Pendant

la première saison, les binages fréquents sont essentiels pour réussir. Dès que

les plants sont mis en place, il faut biner avec une bineuse à longues dents, à

intervalles d'environ deux semaines ou plus souvent, suivant l'état du sol et

les conditions de température. Ces façons culturales sont nécessaires pour suppri-

mer les mauvaises herbes et maintenir le sol dans un état friable, indispensable

aux jeunes coulants qui prennent racine. Sur tous les sols, sauf les sois très légers,

les binages effectués au début (après le premier) doivent être assez profonds afin

d'ameublir le sol et stimuler son activité. Le sarcloir {souffler) donne générale-

ment de meilleurs résultats que la bineuse à longues pointes ou à dents (spike

tooth).

A mesure que la saison avance et que les coulants commencent à se former,

il faut rétrécir la bineuse afin de ne pas déranger les plants qui viennent de

s'enraciner. Passé la mi-été, lorsqu'il suffit de donner de légers binages, on peut

se servir de la bineuse à dents. Le sarclage à la main est nécessaire également

pour détruire les mauvaises herbes que ne peuvent atteindre la bineuse; certains

planteurs préfèrent à cette fin une houe ou cultivateur à bras. Il faut passer

sur la plantation avec un de ces instruments deux ou trois fois pendant la pre-

mière année. C'est en passant avec la houe sur la plantation qu'on place les

coulants. On peut généralement accorder plus d'attention à ce travail sur les

petites plantations que sur les grandes.

Symptômes de nutrition défectueuse

Les changements de couleur des feuilles de fraisiers dénotent souvent l'insuffi-

sance de principes nutritifs dans le sol.

Le manque de potasse peut être constaté vers la mi-été par la brûlure du

bord des feuilles. La marge des feuilles est d'abord jaune pâle, puis devient

brune plus tard, comme si elle était brûlée ou grillée.
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Le manque de phosphore est indiqué par le bronzage du feuillage sur le

dessus, généralement accompagné de teintes violettes sur l'envers de la feuille.

La brûlure marginale typique causée par le manque de potasse ne se rencontre

pas dans ce cas.

Le manque d'azote se manifeste par un feuillage vert pâle ou jaunâtre

pendant l'été, et qui peut devenir prématurément rougeâtre en automne.

A la fin de l'été ou au début de l'automne, les teintes automnales peuvent
indiquer également les besoins d'engrais. Toutefois, on trouve généralement

quelques feuilles teintées dans toutes les plantations, mais il n'y a pas là de quoi

s'inquiéter à moins que ces feuilles ne soient très nombreuses et que la végétation

ne soit rabougrie.

Engrais chimiques

Si le sol a une fertilité inférieure à la moyenne ou s'il n'a pas été bien préparé

auparavant, un engrais complet, 9-5-7 ou 4-8-10, devrait être appliqué environ un
mois après la plantation ou après que les plants se sont bien établis. Des
applications latérales supplémentaires d'azote au milieu ou à la fin d'août

stimuleront la formation des bourgeons fructifères. Le besoin des autres engrais

peut être indiqué par les symptômes des plants déjà décrits.

Espèces et quantités à appliquer.—Toutes les quantités supplémentaires de

potasse requises peuvent être appliquées sous forme de muriate ou de sulfate

de potasse; celles d'acide phosphorique, sous forme de superphosphate ou de

farine d'os, et celles d'azote, sous forme de nitrate de soude, de nitrate d'ammo-
niaque ou de sulfate d'ammoniaque.

Comment appliquer les engrais.—Les engrais chimiques doivent être

appliqués à la volée sur le sol avant la plantation et enfouis avec la bineuse, ou
appliqués entre les rangées un peu après la plantation et enfouis au moment du
binage régulier,

Un mot d'avertissement s'impose à ce sujet.

Des applications d'engrais azotés au moment de la plantation ou peu après
causent souvent des dégâts, car les jeunes plants ne peuvent pas utiliser beaucoup
d'engrais à cette époque. On devrait donc attendre au moins un mois après la

transplantation des plants pour se servir des engrais comme le nitrate de soude
ou le sulfate d'ammoniaque.

Lorsque des engrais azotés furent appliqués après la formation de coulants
par les plants, on a obtenu de bons résultats en épandant à la volée du nitrate
de soude directement sur les plants pendant une journée sèche. Cet engrais
n'adhère alors que très peu au feuillage, et si l'on traîne sur les plants un morceau
de sac ou une brosse, on déloge rapidement tout le nitrate qui y adhère. Avec
le sulfate d'ammoniaque, cette méthode n'a pas donné d'aussi bons résultats,
car beaucoup de feuilles sont abîmées. Apparemment, cet engrais doit être
appliqué entre les rangées.

Irrigation

Un moyen d'irrigation de surface relativement nouveau et prometteur est

celui qui consiste à se servir d'un tuyau de toile poreuse. On munit l'extrémité

du tuyau d'un capuchon pour obliger l'eau à passer à travers les pores de la

toile. Le tuyau est placé le long de la rangée, sur le sol, et dès qu'on a arrosé
un rang, on le transporte à la rangée suivante. De cette façon, l'eau ne vient
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pas en contact avec les feuilles et les fruits; il y a donc moins de risques de
propager les maladies des feuilles et des fruits. Il faut nettoyer et sécher le

tuyau à la fin de chaque saison, sinon sa durée sera relativement courte.

La saison de la cueillette

Dans le sud de l'Ontario et dans certaines parties de la Colombie-Britanni-

que, la saison des fraises mûres commence au début de juin. A Ottawa, le pre-

mier fruit mûr a été cueilli le 15 juin, et la dernière cueillette de la variété la

plus tardive (pour les variétés qui ne donnent généralement qu'une récolte par

saison) a été effectuée le 21 juillet. Dans les parties les plus méridionales de

la province de Québec, la saison est assez semblable à celle d'Ottawa, à l'exception

de la région du bas St-Laurent où elle est beaucoup plus tardive, les fraises

n'arrivant à maturité que vers la première semaine de juillet et la saison se

continuant jusqu'à la deuxième semaine d'août. Dans certaines parties des

provinces des Prairies, la saison dure jusqu'en août également. En général,

plus le printemps est tardif et plus l'été est frais, plus les fraises mûrissent tard.

Protection en hiver

Les fraisiers peuvent être abîmés par les grands froids de l'hiver ou par

les gels >ou les dégels intermittents qui provoquent le déchaussement des plants.

On les protège contre ces accidents en les recouvrant d'un bon paillis qui abrite

également les collets et les racines contre l'action desséchante des vents d'hiver.

Plusieurs substances peuvent être employées pour le paillage d'une fraisière.

La plus satisfaisante probablement est la paille propre de blé ou de seigle, car

elle ne se tasse pas en couche serrée sur les plantes. Le foin de marécage est

bon, car il ne contient que relativement peu de mauvaises herbes. On se sert

parfois de fumier vert, mais on ne le recommande pas parce qu'il contient

généralement beaucoup de graines de mauvaises herbes et qu'il peut parfois

étouffer les plantes.

On applique le paillis après que les plantes sont entrées dans l'état dormant,

de préférence après la première forte gelée, mais avant que la température tombe
autour de 20 degrés F. Les gelées de cette gravité abîmeront vraisemblablement

les collets des plantes. Cette période varie considérablement, selon la localité,

mais c'est généralement en novembre. Il faut se servir de trois à trois tonnes

et demie de paillis par acre, l'épandant uniformément sur la plantation à une

profondeur de deux ou trois pouces pour fournir la protection nécessaire aux

plants. Un paillis plus lourd pourrait étouffer les plantes ou les faire chauffer au

printemps avant d'être enlevé.

Il n'est pas recommandé de cultiver une récolte protectrice, comme l'avoine,

entre les rangs de fraisiers, en vue de retenir la neige en hiver, car les deux

récoltes doivent alors rivaliser pour se procurer l'humidité et les principes

nutritifs.

On laisse le paillis sur les plantes jusqu'à ce que les gelées tardives du prin-

temps ne soient plus à craindre. On ne l'enlève pas tant que les plants restent

dormants. Le meilleur moment pour l'enlever est lorsque les nouvelles feuilles

font leur apparition et que le feuillage commence à prendre une teinte légèrement

jaunâtre. Quand les plantes sont découvertes, on n'enlève qu'une partie de la

paille qui recouvre les allées entre les rangées. Un peu de paille éparpillée parmi

les plantes est utile, car elle aide à conserver l'humidité et à tenir les fruits

propres.
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Renouvellement de la plantation

On obtient les résultats les plus statisfaisants en ne ramassant qu'une pleine

récolte de la plantation. Par exemple, si Ton met les fraisiers en place au prin-

temps, on laboure la plantation l'année suivante après la saison de fructification.

On fait ainsi une plantation nouvelle tous les ans. Ce système permet d'obtenir

de bien meilleurs fruits, car les plants ne„sont pas aussi épais dans la rangée

et l'on peut mieux se débarrasser des mauvaises herbes. Ce renouvellement

annuel de la plantation est important là où le sol est infesté de vers blancs, car

ce fléau se multiplie rapidement dans les vieilles plantations et détruit parfois

presque toute la récolte. Il est très possible d'obtenir deux bonnes récoltes ou
même plus d'une même plantation, au moyen d'une exploitation soigneuse, mais
plus la plantation est vieille, moins la récolte est forte et plus les fruits sont petits.

Dans les provinces Maritimes, où l'été est relativement frais et humide, on laisse

la plantation plu§ longtemps que dans les parties plus sèches et plus chaudes

du Canada.

Rénovation d'une vieille plantation

Si la terre est libre de mauvaises 'herbes, il est possible d'obtenir de bons

résultats en maintenant la plantation plus d'un an, mais il faut dans ce cas,

renouveler une certaine partie des plants à la fin de la première saison de fructi-

fication. La quantité de plants à renouveler et le mode de renouvellement

dépendent principalement de l'état dans lequel se trouve la plantation. L'expé-

rience démontre que lorsque le fumier est appliqué l'année précédant la plantation,

et qu'on compte sur les engrais chimiques pour fournir des principes fertilisants,

il n'y a que très peu de mauvaises herbes. Dans ces conditions, le renouvelle-

ment est relativement facile.

Voici la méthode suivie: Dès la cueillette terminée, on ratisse la paille et

on la porte sur un côté de la plantation, puis on laboure chaque rangée pour la

rétrécir à une largeur d'environ 18 pouces. On recueille ensuite pour les détruire

les plants qui ont été arrachés à la charrue et l'on passe la bineuse à travers

les rangées. On arrache à la main les quelques mauvaises herbes qui poussent

parmi les plants restants. Une fois ce nettoyage effectué, on applique du nitrate

de soude à la plantation à raison de 200 livres ou plus à l'acre. Le sulfate

d'ammoniaque serait satisfaisant, mais il est difficile de l'appliquer à la volée

sur les plants sans causer de brûlures graves. Si on l'emploie, on aura donc

soin de l'épandre entre les rangées. Si la plantation est binée fréquemment

pendant le reste de l'année, elle sera généralement en bon état lorsque l'hiver

arrivera.

Si la vieille planche est remplie d'herbe et de mauvaises herbes, il faut adopter

des mesures plus rigoureuses. Dans ce cas, on fauche toute la plantation après

l'enlèvement de la paille et l'on brûle aussi rapidement que possible ce qui a été

enlevé par la faux. Au moyen d'une charrue, on rétrécit les rangées à une

largeur d'environ un pied. En labourant, on ouvre la vieille rangée au centre,

laissant les nouveaux plants sur le bord extérieur. Râtelez et détruisez les

plants labourés. On coupe à la houe les rangées étroites qui restent de façon

à laisser des touffes de plants à tous les huit ou neuf pouces. Après ce sarclage,

on enfouit à la charrue du nitrate de soude ou du fumier, entre les rangées,

et l'on bine fréquemment.

Certains planteurs, après avoir rétréci les rangées, pratiquent réclaircis-

sage en travers avec une herse ou un brise-mottes, puis finissent avec la houe

et la bineuse.
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Dans certaines parties des provinces Maritimes, où les plantations rappor-

tent pendant plusieurs années et où les rangées sont un peu plus espacées, on a

simplement pour pratique de labourer entre les rangées de façon à laisser un
large sillon qui est rempli de fumier. On recouvre ensuite ce sillon avec de la

terre au moyen d'un hersage en travers. On pratique ensuite le sarclage, le

désherbage à la main et les binages.

LE FRAISIER QUATRE-SAISONS

Le fraisier quatre-saisons ou fraisier d'automne jouit d'une faveur croissante,

surtout dans les provinces des Prairies. On obtient les meilleurs résultats des

variétés quatre-saisons en prenant une récolte à l'automne de la première année
et une récolte en juin la saison suivante.

En plantant au début ou à la fin de l'automne, les coulants s'enracinent plus

tôt et il se produit plus de plants pour la première récolte d'automne. On met les

plants en rangées doubles à trois pieds d'espacement de centre à centre. Les

deux rangées constituant les rangées doubles sont espacées d'un pied et les

plants sont mis à un pied d'espacement dans chaque rangée et placés de façon

à être alternés au lieu d'être en face de l'autre. Les fraisiers quatre-saisons

ne forment pas autant de coulants que les variétés de juin, et cette plantation

serrée permettra d'obtenir une production plus forte à l'acre.

Comme le fraisier qui doit produire en automne forme des boutons de fruits

pour la récolte d'automne au commencement de l'été ou peu après l'enracinement,

il faut donc fournir une quantité suffisante de principes fertilisants, surtout de

l'azote. Dans les sols qui ne sont pas abondamment pourvus d'azote, on fait une

application de nitrate de soude en juin.

Ottawa—Edmond Cloutier, CM. G., O.A., D.S.P., Imprimeur de Sa Très Excellente Majesté le Roi, 1950.
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